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Préambule

C’est un paradoxe qui m’habitait encore très récemment : j’ai toujours été fasciné par les joueurs de cartes, sans pour autant m’identifier à eux. Enfant, j’aimais observer les acharnés de la belote ou du tarot, mais je ne voulais pas leur ressembler. Je rêvais évidemment qu’ils m’invitent à leur table, pour que moi aussi je sois acteur du spectacle dont je me délectais. Mais les règles, le gain et la longueur fastidieuse des parties m’inspiraient surtout une profonde réflexion, nourrie par un imaginaire plutôt fécond.

Mon père aimait les cartes. Je ne me souviens pas l’avoir vu jouer au poker, mais le regarder, le scruter, le deviner lorsqu’il abattait ses atouts à la belote m’en disaient plus sur lui que n’importe quelle conversation intime et profonde que ma pudeur d’enfant interdisait. Le langage de son corps était une de mes lectures favorites car plus aisée que les textes imposés par mes professeurs. Je savais dans l’instant, d’après l’expression de son visage ou le tremblement de sa jambe, si j’allais pouvoir abuser de la générosité paternelle ou devoir reporter ma supplique. Finalement, ceux qui avaient le privilège de taper le carton avec lui, j’avais aussi l’impression de les connaître
un peu mieux à chaque donne. Je les cataloguais, peut-être à tort, mais c’était plus fort que moi. J’en établissais le profil inconsciemment et avec gourmandise : agressif, tendre, retors, malchanceux… Dans ma tête, c’est tout un univers imaginaire qui se constituait et j’avais désormais besoin, en toutes circonstances, de me nourrir de ce mécanisme pour me faire une idée sur quelqu’un. Un comportement qui ne m’a jamais lâché depuis et grâce auquel je me suis rarement trompé. On peut parler d’intuition, de naturel, de mental… Peu importe, cela fait de moi ce que je suis et, en aucun cas, un médium ou un magicien.

En lisant ces lignes, vous devez sans doute reconnaître une partie de vous-même et juger que ce constat n’a rien d’exceptionnel. À ce stade, vous avez parfaitement raison. Mais ce que je voudrais vous montrer dans ce livre, c’est que nous pouvons développer cet instinct de manière exponentielle et l’adapter à toutes les situations pour optimiser notre vie. Pas question pour moi de vous proposer une nouvelle méthode d’accès au bonheur ou de vous livrer la recette pour se faire des amis ou collectionner les conquêtes. Je voudrais juste vous faire partager mon expérience, enrichie par de nombreux témoignages et par des études scientifiques très sérieuses. Je vous propose pour cela une immersion totale dans le monde du poker, car c’est bien de cette discipline très tendance dont il s’agit.

Le poker n’est plus un phénomène de mode, c’est un phénomène de société. La prochaine décennie, voire les suivantes, verra le règne de ce jeu qui va influencer la société économique et culturelle. Plus qu’un jeu… Aujourd’hui, qui ne connaît pas quelqu’un qui joue au poker Texas Hold’em ?


Dans ce livre, nous évoquerons bien sûr le phénomène d’addiction et tous les aspects sombres propres à ce jeu. Le poker pour autant ne doit pas rester associé dans notre esprit au monde interlope avec ses recoins douteux aux atmosphères opaques. Le poker est un sport (cérébral, stratégique), le poker est un jeu, le poker est un moyen de mieux se connaître (Platon aurait sans doute été un grand joueur : « Une heure de jeu vous en apprend plus sur quelqu’un que toute une année de conversation ») et de mieux connaître autrui. Le poker permet de mieux appréhender le monde de l’entreprise. Personne ne peut y échapper.

Pourtant ce n’est qu’un jeu de cartes…




I.

LE PHÉNOMÈNE POKER




Comment ça marche ?

Il y a deux ans, regarder le World Poker Tour sur Canal+ me faisait sourire. Comment peut-on se passionner pendant plus d’une heure pour six inconnus qui jouent aux cartes ? Sans compter que certains portent des lunettes de soleil alors même qu’ils se trouvent à l’intérieur d’un casino tandis que d’autres tentent avec succès de ressembler à des statues de cire… Ridicule, non ?

Bizarrement, le téléspectateur, une fois engagé dans la partie, n’a qu’une envie : savoir qui va gagner des millions de dollars. Le petit jeune sympa le mérite-t-il plus que le gros gars au ton péremptoire ? On reste scotché jusqu’à la fin de l’émission, même si l’on ne maîtrise pas les règles et les finesses du jeu.

Et me voilà renvoyé à ma petite adolescence, lorsque j’observais avec malice mon père et ses copains de belote. Le rapport est le même avec ces joueurs de poker qui, au fil des minutes, nous deviennent familiers. On pense mieux les connaître car on les observe, sans pour autant qu’ils nous devinent, tapis dans la pénombre du salon, avachis sur le canapé. Je constaterai un peu plus tard que ces sensations, ces impressions seront décisives et plus
prégnantes encore à une table de poker, lorsque l’on devient soi-même l’un des joueurs.

En avançant plus loin dans l’analyse et en progressant dans mon enquête journalistique et sociétale sur ce jeu, je peux même affirmer aujourd’hui qu’une table de poker et tout ce qui s’y passe sont la métaphore de la vie. Tout se joue dans la vie comme à une table de poker. Souvent notre existence est dépendante de nos choix, d’une situation donnée et de la valeur d’une carte. Le lien entre ce jeu et la vie est visible partout : rapports humains, séduction, réussite, risque, adrénaline, stress, amélioration personnelle… Les passerelles sont évidentes, offertes, sous nos pieds. Il ne reste qu’à les franchir.

Mon propos ici n’est pas de faire du prosélytisme. Ce qui m’intéresse, c’est la photographie d’un phénomène qui risque de durer. Après, libre à chacun de moduler, d’appliquer un « copier coller » à son propre quotidien. Celui qui sait s’adapter survit, c’est du darwinisme pur.

D’autant que le poker appartient déjà à notre langage courant. Certaines phases de ce jeu font partie de notre vocabulaire quotidien : « C’est du bluff, c’est un coup de poker, je suis dans un bon rush, je paye, je passe, je relance, il abat son jeu, jouer à découvert, il avait un as dans sa manche, c’est du poker menteur… » Qui n’a pas déjà utilisé un jour une de ces expressions, sans pour autant être un spécialiste de poker ?

On dit souvent que les États-Unis ont dix ans d’avance sur l’Europe. Le poker outre-Atlantique a été une véritable déferlante. Le phénomène tend à stagner aujourd’hui mais il reste indubitablement attractif (dix millions de joueurs recensés). L’économie du poker est prospère, elle s’étend
d’ailleurs maintenant aux marchés asiatiques et sud-américains. Les joueurs américains ont atteint un niveau de notoriété considérable qui n’a rien à envier à certains comédiens hollywoodiens. Les émissions de télévision ont enregistré de bonnes audiences. Enfin, certaines méthodes d’enseignement d’écoles, certains programmes universitaires sont fondés sur le poker. Ce jeu est entré dans lesfoyers, avec quelques relents de mauvaise réputation qui tendent à se dissiper. Faut-il pour autant suivre aveuglément l’exemple des États-Unis ? Non, bien sûr, personne n’y est obligé. Depuis 1968, en France, il est interdit d’interdire.

Certes, chez nous, le pic n’est pas encore atteint. Le projet de loi sur l’ouverture du marché des jeux d’argent en ligne, qui devrait être effectif en 2010, risque de bouleverser le paysage socio-économique de notre pays. La Française des Jeux (FDJ), qui ne détiendra plus le monopole sur les jeux en ligne, s’est préparée à cette nouvelle donne. De puissants investisseurs aussi. L’offre va répondre à une demande de plus en plus importante.

Cet ouvrage devrait aussi donner des clefs de développement personnel. Nous avons rencontré des chefs d’entreprise, des personnalités, des sportifs de haut niveau, des scientifiques, convaincus d’un bouleversement, notamment parce que leur rencontre avec le poker a changé leur vie, surtout leur vie intérieure. Et le poker continue de les accompagner au quotidien dans le cadre de leurs activités ou de leur vie intime.

Le phénomène poker est en phase ascensionnelle… La naissance de nombreuses émissions de télévision, la
pérennité des magazines dédiés au poker, le succès grandissant des produits dérivés.

J’ai eu la chance d’avoir pour guide un homme sacré champion du monde de poker en 1998, à Las Vegas, le temple du jeu. Cet homme est surtout une star en France depuis quelques décennies maintenant pour ses talents de chanteur et d’acteur –puisqu’il s’agit de Patrick Bruel. Je ne crois pas lui avoir dit combien je lui suis reconnaissant. Présenter le show « World Poker Tour » sur Canal+, pendant deux saisons à ses côtés, a été plus qu’une très belle expérience télévisuelle. Ses commentaires en direct et hors antenne m’ont non seulement permis de progresser pour atteindre un niveau très médiocre en poker, ce qui relève du miracle, mais m’ont surtout servi à matérialiser des comportements bénéfiques dans ma vie de tous les jours, dans mon rapport à l’autre et dans l’aboutissement de mes projets. Je ne crois pas déformer la vérité en affirmant que Patrick fonctionne aussi comme ça. Il a un charisme naturel qu’il a su décupler et utiliser en fonction des circonstances. Le « déclic poker » sans doute, pour lui qui a été initié très jeune. Nous sommes tous capables de tenter de l’imiter à notre niveau. C’est ce que j’ai fait. Du mimétisme volontaire.

Patrick Bruel est aujourd’hui l’ambassadeur du poker en France, ou tout du moins celui qui a vulgarisé cette discipline. Il fait partie de ceux qui ont introduit la variante Texas Hold’em de ce jeu en France.

Le poker est un jeu qui possède de nombreuses variantes. Si le Texas Hold’em, qui n’est pas le poker fermé classique, celui de nos aïeux, est aujourd’hui aussi célèbre, on le doit aussi à Steven Lipscomb. Cet Américain est le
créateur producteur du World Poker Tour, un circuit de grandes parties de poker filmées, avec une invention géniale, une mini-caméra qui permet de voir les deux cartes cachées des joueurs et de suivre leur stratégie pour obtenir la meilleure main en combinant avec les cartes communes. Le public bénéficie de toutes les données du jeu. Le World Poker Tour a également profité d’une chance incroyable : en 2001, une grève interminable des joueurs de hockey sur glace a privé les téléspectateurs d’une chaîne américaine de leur spectacle favori et les dirigeants du média leur ont proposé le World Poker Tour comme programme de substitution. Contre toute attente, ce fut la naissance médiatique d’un phénomène qui enivre le monde entier aujourd’hui. En France, en plus de Canal+, les chaînes qui misent sur le poker sont nombreuses : Paris Première, RTL 9, NJR 12, Direct 8, Eurosport, W9, NT1, Cash TV…
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